
Programme routier
Le programme rout ier  pré voit  la construct ion de

voies d'accès et de routes transversales de normes
uniformes .  Autos t rad es  ? Routes fédérales ? Ni les
unes ni les autres. Nous ne voulons pas , à l ' image
de l 'étranger , tracer à travers notre pays des auto-
strades recti l ignes.  Nous préférons envisager l' aména-
gement de nos plus importantes routes de façon
qu 'elles sat isfassent  à toutes les exigences , même au
cas où le t ra f ic  automobile augmentera i t  encore con-
sidérablement.  Personne ne songe d' ai l leurs  à faire
construire  des routes par la Confédéra t ion , mais on
prévoit  que la Confédérat ion accordera des subven-
tions aux cantons pour  cons t ru i re  certaines routes , à
condi t ion qu 'ils observent les directives données par
nos autor i tés .  Ceci doit  empêcher que les subven-
tions fédérales ne s'éparp i l lent  en d'innombrables ac-
tions part icul ières .  Elles doivent au contraire , au
cours des années , former toujours  davantage un tout
organique.

Le programme de constructions de routes s'occu-
pera avant tout  des grandes voies qui traversent no-
tre pays de l'ouest à l' est et du nord au sud. On
s'occupera en outre de la cons t ruc t ion  des p lus im-
por tantes  voies d'accès conduisant aux centres tou-
risti ques.

Les routes  devront  être cons t ru i tes  de façon à
pouvoir suf f i re  au t raf ic  automobile ' dans quelques
décennies encore , car la cons t ruc t ion  d' un tel réseau
rout ier  prendra p lusieurs  années , et il f au t  éviter ,
qu 'une fois le programme exécuté , on doive recom-
mencer à améliorer  tout le réseau. Suivant l ' intensité
du t raf ic  on construira des routes permet tan t  la cir-
cula t ion de 2 ou 4 voi tures  de f ron t  et l' on respec-
tera le pr inc ipe  de la c i rcula t ion séparée , c'est-à-dire
qu 'il y aura une p iste pour cycl is te  et un chemin
pour piéton. La cons t ruc t ion  d' un tel réseau routier
coûtera  p lus ieurs  centa ines  de mi l l ions  de francs.

Dans ce programme , il ne fau t  pas oub l i e r  non
plus les « chemins  p édestres ». Il f au t  que les prome-
neurs aient l'occasion de se rendre dans les Al pes ou
au centre du pays sans parcour i r  les grandes routes.
Il faut  en outre établir  des promenades dans les ré-
gions tour i s t iques  pour que nos hôtes puissent  admi-
rer les beautés de notre pays sans être dérangés par
la c i rcu la t ion .  A cette catégorie appar t i ennen t  les
chemins  « des crêtes » ou à « mi-côte » qui n'o f f r en t
pas de grandes d i f fé rences  d' a l t i tude  et qui permet-
tent aux personnes âgées de se promener dans nos
régions montagneuses.

Programme ferroviaire
Si nous disposons des deniers publics avec une

telle l ibé ra l i t é  en faveur  des routes , nous ne pouvons
laisser s imp lement  les chemins de fer 1 à leur sort.
Nous est imons qu 'à l' aven i r  la co l lec t iv i té  doit pren-
dre sur elle une par t ie  des charges que leur occasion-
nera ien t  de nouveaux  inves t i ssements  ; en compen-
sation , les chemins  de fer  a idera ien t  à l 'Etat  à sup-
por ter  le poids du chômage. Nous estimons qu 'il ne
serait pas jus te  de fa i re  des d i f f é rence s  entre les
C. F. F. et les chemins de fer privés , car ces derniers
sont également au service de la communauté , et l' ex-
périence nous apprend qu 'on ne peut les laisser à
leur  sort.

Il f au t , dans ce but , que les chemins de fer ré par-
tissent leurs  t r avaux  et leurs  commandes sur unc
longue durée  et qu 'ils soient à chaque instant  en me-
sure de passer de plus amples commandes , mais il
faut  qu 'i l s  poursu iven t  une politi que f inancière  qui
leur  permet te  de procéder eux-mêmes à leurs aména-
gements  et nouveaux  inve s t i ssements  si l' a ide de
l 'Etat se fa i t  a t t endre , c'est-à-dire n 'a lieu qu 'en cas
de chômage et de ra len t i s semen t  de notre économie.

Les Chemins  de fer  fédéraux  se sont déclarés d' ac-
cord, en pr inc i pe , avec une tel le  col laborat ion , et ils
é laborent  un « plan décennal  » qui  prévoit  avant tout
la c o n t i n u a t i o n  du programme d ' in s t a l l a t ion  de dou-
bles voies , la c o n t i n u a t i o n  du programme d 'é lcc t r i f i -
cat ion et la rénovation du matériel  roulant .

Il y a encore 41 fS k i lomètres  de notre réseau ferré
sur lesquels  la c i r cu la t ion  ne peut  se fa i re  que sur
unc  seule voie. La pose d' une double  voie sur cette
dis tance  coûterai t  encore au Tnoins 250 mi l l ions  de
francs. Des subven t ions  fédéra les  sont indispensables
pour  ac t ive r  la r éa l i sa t ion  de ce p rogra mme , car les
C. F. F. ne peuven t , dans leur  budget ,  consacrer an-
n u e l l e m e n t  plus de 6 m i l l i o n s  à cet e f fe t .

Le but  de ce p rogramme doit  être d' avoir des dou-
bles voies sans i n t e r r u p t i o n  sur  les li gnes suivantes  :
Bâlc-Chiasso ; Gencvc -Romansho in  ; Bâle-Zurich- Coi-
re et Val lorbe-Lausanne-Simplon .

Dans le domaine  de I ' é l ec t r i f i ca t ion , il n'y a plus
grand ' chose à faire , puisque le 74.2 % du réseau ab-
sorbant  le 94 % du t r a f i c  est déjà électr i f ié .  Il fau-
dra également  c o n t i n u e r  à suppr imer  les passages à
niveau.  (« Revue suisse des Hôtels. »)

Mort d'un conseiller d'Etat. — A I t t ingen .  est dé-
cédé , d' une pneumonie , M. Hans Fischer , 37 ans,
consei l ler  d 'Etat  c(e Bâle-Campagne.

Un nouvel at tentat  à Paris. — A la suite d' un nou-
vel a t t e n t a t  à Paris , les au to r i t é s  occupantes  ont dé-
crété la f e r m e t u r e  de tous les é tabl issements  publ ics
a u j o u r d 'h u i  à 17 heures.
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Les Ails sf Métiers en 1941
S'il est relativement facile de suivre de près l'évo-

lut ion des salaires et du marché du travail , il est
beaucoup plus d i f f ic i le  de se renseigner avec préci-
sion sur la situation économique de l' artisanat et du
commerce de détail .  C'est pour cette raison que le
grand public ne comprend pas toujours  pourquoi et
dans quelle mesure l'économie de guerre porte pré-
judice à ces deux branches de l' activité économique ,
et il s' imagine volontier s  que celles-ci profi tent , dans
une mesure plus ou moins large , des circonstances
actuelles.

L'année 1941 a été caractérisée par une pénurie
croissante de matières premières et de denrées ali-
mentaires , ce qui a obligé nos autor i tés  à renforcer
les mesures de contingentement et de rationnement.
En tant que dernier échelon entre le producteur  et
le consommateur , le commerce de détail  se ressent
le tout premier de cette si tuation , — et il s'en res-
sent à un double point de vue. D'une part , la p énu-
rie de marchandises diminue automatiquement son
chi f f re  d'affa i res  ; de l' autre , la diminution générale
du pouvoir d'achat oblige une bonne partie des con-
sommateurs à renoncer à certains achats auxquels
leurs titres de rationnement leur donneraient droit.
La hausse des prix nous oblige à consacrer une part
toujours plus importante de notre revenu à l'achat
de denrées et objets indispensables , en sorte qu 'il ne
reste plus beaucoup de disponibil i tés pour les achats
libres. Et de l'autre côté , ceux qui auraient encore
assez de fonds à disposition voient leurs possibil i tés
d'achat fortement restreintes par les mesures de ra-
t ionnement .

Loin de nous l'idée de vouloir cri t iquer le principe
du rat ionnement , qui est conforme à la logi que et à
l'équité. Mais il importe , croyons-nous, de rappeler
brièvement les répercussions des mesures de guerre
sur les arts et métiers.

Dans une entreprise du commerce de détail  ou de
l'ar t isanat , le facteur  déterminant  du succès , c'est le
ch i f f r e  d'affaires.  L'art du chef de l'entreprise con-
siste donc à établir un rapport convenable entre le
ch i f f r e  d'affaires  et les frais généraux. S'il n'y par-
vient pas , si ceux-ci sont trop élevés par rapport au
c h i f f r e  d'affa i res , le capital investi dans l' entreprise
n'est plus rente de façon normale , et le patron ne
peut obtenir le bénéfice qui représente son salaire et
auquel il a légit imement droit.

Or , une hausse du coût de la vie ent ra îne  forcé-
ment  un accroissement des frais généraux : alloca-
tions de renchérissement au personnel , augmentat ion
des frais de transport , imp ôts , etc. Lorsqu 'on peut
augmenter  les prix en proport ion , ou accroître le
ch i f f re  d'affaires parallèlement à l' augmentat ion des
charges , la s i tuat ion ne présente pas de d i f f icu l tés
sp éciales pour l' art isan ou le commerçant.  Mais la
guerre a bouleversé l'é qui l ibre  entre le c h i f f r e  d'af-
faires et les frais  généraux , du fai t  que le premier  a
d iminué  et que le contrôle des prix n 'a pas consenti
à adapter la marge de bénéfice à la s i tuat ion chan-
gée.

Et ce qui est vrai du commerce de détail  l' est au
même t i t re  de l' ar t isanat , qui a souvent vu ses pos-
s ib i l i t é  de travail  réduites , soit par la mobilisation du
chef , soit pour  d'autres raisons , et qui ne peut guère
bénéf ic ier  de grandes commandes pour la défense
nationale.

Le rendement brut  des entreprises  a d iminué  ; le
revenu du petit  patron a donc diminué du même
coup, alors que le coût de la vie est en hausse. Les
d i f f i cu l t é s  de ravi ta i l lement  et les mesures prises en
vertu de l'économie de guerre lui occasionnent par
ai l leurs  un gros surcroît  de travail. Tout d' abord , il
doit  « courir  après la marchandise ». Ensuite , le con-
trôle  et l 'échange des coupons lui  prennent  beaucoup
de temps et l'obligent  à paperasscr p lus qu 'il ne l' a

jamais fai t .  Et plus le temps passe , plus la paperas-
serie augmente.

Au début d' avril , le Conseil fédéral a pris un arrê-
té donnant  aux autorités fédérales le droit , si les
nécessités de l 'économie de guerre l'exigent , de su-
bordonner l'ouver ture  de nouvelles entreprises à une
autorisation.  Cette disposition n 'a malheureusement
pas été appliquée pour les entreprises de l' art isanat ,
Ce qui a vivement surpris les milieux intéressés. En
effet , lorsqu 'il y a assez de marchandises à disposi-
tion , celui qui crée unc nouvelle entreprise peut tou-
jours espérer qu 'il parviendra , grâce à son habileté
et à son savoir-faire , à établ ir  une proportion satis-
faisante entre ses frais généraux et son chi f f re  d' af-
faires. Mais dans les périodes de pénurie de mar-
chandises , où le mouvement des affa i res  diminue ,
l' ouverture  d' une nouvelle entreprise porte un préju-
dice sérieux à celles qui existent , et qui voient for-
cément leur c h i f f r e  d' a f fa i res  diminuer  encore. Cela
se t r adu i t  par des l icenciements  de personnel , un ac-
croissement des dettes , etc. Si donc , l 'Etat renonce à
intervenir  et à apporter à la si tuation le correctif
nécessaire , il risque de devoir par la suite ouvrir des
crédits considérables pour venir en aide aux entre-
prises du commerce et de l'ar t isanat , car celles-ci ne
disposaient pas de grosses réserves au début de la
guerre , et ces réserves s'épuisent rapidement.

Les mil ieux des arts et métiers savent fort bien
que , pour se tirer d'af fa i re , il f au t  commencer par
s'aider soi-même. Ils ne demandent donc pas à l'Etat
de se subst i tuer  à eux , mais bien de soutenir  leurs
effor ts .  Une mesure eff icace dans cet ordre d'idées
consisterait  par exemple à déclarer d'app lication gé-
nérale obli gatoire les décisions prises et les accords
conclus par les organisations professionnelles.

Cela s'est déjà fait  dans le domaine social , en .ee
qui concerne les contrats collectifs de travail .  Mal-
heureusement , il n'existe encore rien de semblable
sur le plan économique. Or, si l' on veut que les en-
treprises du commerce et de l' ar t isanat  puissent faire
face à leurs tâches sociales , il faut  leur en donner
la possibilité en promulguant  les mesures d'ordre ju-
r id ique  qui  leur permett ront  de se défendre  dans le
domaine économique.

Les organisations professionnelles ont mult i p lié
leurs e f for t s  pour obtenir  des résultats posi t i fs  dans
ce domaine , sans beaucoup de succès , malheureuse-
ment. Elles ont fai t , d'autre part , tout ce qui était
en leur pouvoir pour fac i l i te r  l'application des mesu-
res de guerre et pour a t ténuer  les inconvénients  que
certaines de ces mesures ne pouvaient  pas manquer
d'avoir pour les entreprises des arts et métiers. Si
les caisses de compensation pour perte de salaire ou
de gain des mobil isés ont fonct ionné sans frotte-
ments sérieux , cela est dû pour une bonne part  aux
efforts  et à l' act ivi té  des organisat ions professionnel-
les. L'entrée en vigueur  de l' impôt sur le c h i f f r e
d' a f f a i r e s  leur a occasionné également beaucoup de
travail .  En f in , la presse professionnelle  a donné une
large d i f fu s ion  aux arrêtés et ordonnances des auto-
rités et fourn i  les éclaircissements nécessaires sur
leur application et leur fonct ionnement .  Tout cela
s'est fai t  dans l' ombre , sans bru i t , en sorte que l' opi-
nion publ ique  ne se rend pas toujours compte du
travail  fourn i  par les organisat ions  professionnelles
au service des classes moyennes et de la communauté .

Nul ne sait ce que 1 avenir  nous reserve. Mais ,
quel les  que soient les circonstances , il faut  que no-
tre pays main t ienne  une classe moyenne for te  et sta-
ble. Les organisations professionnelles y cont r ibueront
dans toute la mesure de leurs forces , comme elles
feront  tout ce qui est en leur pouvoir pour que la
Suisse sorte indemne de la tourmente qui ravage le
monde.

Une nouvelle arme soviétique

Des sangliers dans le canton de Schwyz

La presse de Moscou décrit  le fonct ionnement  du
« Ni pper », nouvel le  arme soviét ique consistant en
un fus i l  per fec t ionné , muni  d' une for te  lunet te  d' ap- i
proche. Les soldats  possédant ce fus i l  sont , para î t - i l .  I
en mesure d'a t te indre  leur but  à unc dis tance de 4 j
k i lomèt res  avec la même précision que s'ils ne ti-
ra ien t  qu 'à 200 mètres. D'après ces nouvel les , le com-
mandement  de l'armée rouge a fai t  venir à Moscou
tous les m e i l l e u r s  t i r e u r s  de l' armée où ils suivent
des cours sp éciaux de man iemen t  du « N i p p e r » ;  puis ,
par groupes  de cinq ou sept hommes , ils sent déta- j
chés aux avant-postes.  Ils s'embusquent  sur des colli- t
nés et leur but est de suppr imer  les commandants  I
ennemis.  Les fus i l s  « Nipper  » sont montés  sur un
trép ied et sont munis  d' un d ispos i t i f  suppr imant  la
dé tona t ion , ainsi que d' une balle à très fo r te  péné- |
tra t ion .  Le cours de maniement  du « Ni pper » dure  j
une semaine et on pense pouvoir  de cette façon en-
t r a îne r  j u squ 'au p r in t emps  p lus ieurs  d iza ines  de mil-  ;
liers de soldats. On a aperçu , ces derniers  jours , dans la région du

Rigi . un sangl ier  aux for tes  défenses.  Le 25 décem-
lln artirlp cinnifiratif HP la u Prauria v_ bre - un autre san s' ier s est ieté - dans la région du
UM dl ULie b i y i f l l l l d l l l  UU ld « rrdVUd » Hochstuckli, dans la commune de Sattel , parmi des

La « Pravda » vient de consacrer son edi tor ia l  au jeunes  gens fa isant  du ski. Ce sanglier avait été pour-
rôle du communisme et du par t i  communis te  russe j suivi  par des chasseurs , mais n 'avait pas pu être
dans l' o rgan i sa t ion  de la résistance de l'armée rouge , a t te int .

j L'organe centra l  du part i  bolcheviste déclare que la
résistance à l ' invasion et les derniers  succès mi l i t a i -
res sont dus u n i q u e m e n t  à l ' i n f luence  du parti  com-

i m u n i s t c  et à son ta lent  organisateur .  Le journal  pro-
j clame qu 'un sys tème bourgeois aura i t  été depuis
| longtemps anéant i  par les forces supérieur es de l'en-
j nemi , et c'est le communisme  seul qui a pu tenir et

passer à l' o f f ens ive  pour l ibérer  le sol soviét ique.  Le
peuple , déclare l 'édi torial  de la « Pravda ». a compris
enf in  qu 'en dehors du communisme il n 'y a pas de
salut  et il s'est doci lement  f ié  à la d i rec t ion des
chefs  du part i .  Après avoir énumeré  plus ieurs  cas où
les ouvriers  auraient  doublé  et t r ip lé la product ion
d'a rmement s , su ivant  l' exemp le de leurs camarades
communistes , le j ou rna l  annonce que le nombre de
citoyens désirant  s' inscr i re  au par t i  a centuplé  et que
les comités  locaux sont submergés par les demandes.

La toiture de tôle
UNE DECISION DU CONSEIL D'ETAT

Le Conseil d'Etat a pris un arrêté concernant les
toi tures de tôle dans les agglomérations et leurs
abords immédiats.

Cet arrêté contient notamment les dispositions sui-
vantes :

Considérant que la tôle utilisée pour les toitures
des bâtiments altère l'esthétique de ceux-ci , des loca-
lités et des sites et qu 'elle enlaidit  le visage du pays ;
considérant que lors d'incendies les toitures de tôle
favorisent l' extension du foyer et rendent plus diffi-
cile la lut te  contre le feu ;

Sur la proposition du Département de police , le
Conseil d'Etat arrête :

Toutes les toi tures de tôle dans les agglomérations
et leurs abords immédiats seront passées à la pein-
ture dans les teintes grise ou brune.

A cet effe t , les vernis seront mis à la disposition
des propriétaires intéressés au prix minime de fr. 2.-
le kilo , le surp lus étant payé par l'Etat du Valais.

Ce travail sera ef fec tué  par secteurs , selon un pro-
gramme établi par le Conseil d'Etat , et il sera subor-
donné à la possibi l i té  de se procurer la peinture et à
la mise à disposition des crédits nécessaires.

Les toi tures qui ne seraient pas peintes par les
soins des propriétaires dans les délais prévus le se-
ront par ordre de l'Etat du Valais et aux frais des
propriétaires négligents. Dans ces cas , la peinture
sera facturée au prix de revient aux récalcitrants
éventuels.

Les dépôts de peinture seront portés ultérieure-
ment à la connaissance du public. Un ki logramme de
peinture  recouvre une surface de 10 m- environ.

En exécution de cet arrêté , la première tranche
comporte les local i tés  suivantes : Fiesch , Saas , Zer-
matt , Loèche-les-Bains , Montana-Station , Zinal , Evo-
lène , Verbier , Champex , La Fouly-Ferret , Salvan ,
F inhau t , Morgins , Champ éry et St-Gingol ph.

Les propriétaires des toitures de tôle ont l' obliga-
tion de les faire  peindre jusqu 'au 30 ju in  1942 au
plus tard.

L'obligation .Se vernir les toitures de tôle ne sera
pas appliquée , sauf nouvelle décision , pour les cas
suivants  : a) constructions provisoires ; b) construc-
tions industr iel les  ; c) toi tures  for tement  oxydées et
à remp lacer dans un délai maximum de 2 ans. Les
adminis t ra t ions  communales sont comp étentes pour
établ i r , sous leur responsabilité , la liste de ces excep-
tions.

A l'avenir , la pose de nouvelles toi tures de tôle ne
sera p lus tolérée sous peine des sanctions à pronon-
cer par le Dépar tement  de Police et al lant  de fr.
20.— à fr. 200.—, sans préjudice de l' obligation d'en-
lever les tôles placées cont ra i rement  au présent arrê-
té qui entre en vigueur le ler janvier 1942.

Transports touristiques modernisés
Le service d'autocar desservant la rive droite du

lac de Joux devait  subir de telles réduct ions d'horai-
re, faute  de benzine , qu 'il en devenait inut i l isable  ;
aussi , se lançant bravement dans l ' inconnu , le Con-
seil d'admin i s t r a t ion  de la compagnie des auto-trans-
ports du Val de Joux a décidé d'équiper électri que-
ment un autocar au moyen d' un moteur  Brown , Bo-
veri & Cie de 15 CV, al imenté par accumula teur  de
400 éléments  donnant  une force de 80 volts. La char-
ge de l' accumula teur  permet de tenir  toute une jour-
née ; la recharge se fera de 21 à 6 heures.

Pour  le service d 'hiver , la compagnie fa i t  équi per ,
pour ouvrir  les routes , un camions au gaz de bois.

Le coût total de l' au tocar  électr ique et de l ' instal-
lation de charge au garage revient  à 24.000 fr. envi-
ron ; le renouvel lement  des p laques d' accumulateurs
r e v i e n t  à 3000 fr.

En 1941
l'Axe aurait perdu 13,000 avions

L agence Reute r  annonce que les pertes aériennes
do l'Axe en Europe occidentale et au Moyen-Orient ,
au cours de l' année 1941 , ont total isé  4093 avions et
que les pertes br i tanniques  s'élevèrent à 2189 appa-
reils.

Depuis le commencement  de la guerre , environ
8935 avions de l'Axe ont été dé t ru i t s  dans ces deux
théâtres  de la guerre , alors que les pertes br i tanni-
ques total isent  3961 avions.

Ces ch i f f res  ne t iennent  pas compte de la guerre
en Russie.  En tenant  compte des déclarat ions  sovié-
t iques selon lesquelles  p lus de 5000 avions al lemands
ont été dé t ru i t s , les pertes totales de l 'Axe jusqu 'ici
s'élèvent à p lus de 13,000 avions.

Selon les ch i f f r e s  détaillés , l'Axe a perdu au cours
de l' année 642 avions au-dessus et au tour  de la Gran-
de-Bretagne , 859 au-dessus de l'Europe occidentale
et 2261 dans le Moyen-Orient .  La marine de guerre
a revendiqué , en p lus , 325 avions ennemis  dé t ru i t s ,
et on sait que six autres furen t  dé t ru i t s  au-dessus de
la mer. Les pertes b r i t ann iques  se montèrent  à 40
avions perdus au-dessus et au tour  de la Grande-Bre-
tagne , 1500 au-dessus de l'Allemagne et des terr i toi-
res occup és et 632 dans le Moyen-Orient .  Dix-sept
autres avions fu r en t  perdus au-dessus de la mer.
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VALAIS
Nécrologie

Dimanche est décédé à Chamoson , à la sui te  d'une
congest ion cérébrale , M. Paul Biol laz , t enanc ie r  du
café Saint -André .  Le défun t , qui ava it  passé une
part ie  de sa vie à l 'é t ranger  et t r ava i l l é  no tamment
à Chamonix  et à Hyères , était  avan tageusement  con-
nu , et tous ses amis garderont  de lui  un bon souvenir.

— Aujou rd 'hu i  lundi  a été ens evel i  à Sion M. Ben-
jamin Leuzinger , ingénieur  c ivi l , f rère  de Me Henri
Leuzinger.  Le d é f u n t  é tai t  âge de 57 ans.

A Sion est également  décédé M. Léon de Torrenté ,
frère de M. Paul de Torrenté , le marchand  de vins
bien connu.

Dimanche , à Sion , on a condui t  au champ du re-
pos M. Gaspoz , père de l' agent de police de ce nom.
Le malheureux a été f rappé  d' une a t t aque  alors qu 'i l
se rendai t  à sa ferme.

Dans la presse
Nous apprenons que M. Aloys Theytaz , rédacteui

de la « Pa t r ie  Val aisanne » , dont nous avons annoncé
la démission , a été remplacé à la tête  de ce journ al
par M. Sylvain Maquignat , jusqu 'ici à Porrentruy.

Nous saluons bien co rd ia l emen t  notre  nouveau
confrère.

Une retraite aux CF. F
Au cours d' une réunion in t ime , le chef du service

de la voie , à Sion , ainsi que les employés , ont fa i t
leurs adieux à M. Fabien Exquis , secréta i re  de l'ing é-
nieur  de la voie depuis 32 ans. M. Gorgcrat  a souli-
gné les méri tes  sp éciaux de son excellent  collabora-
teur.

M. Exquis  fu t  d' abord in s t i t u t eu r  et ensei gna entre
autres à La Bâtiaz en 1898. Il entra ensui te  à l' agen-
ce de Mar t igny  cle la Caisse hypothéca i re  du Valais ,
puis aux C. F. F. en 1903. Homme ac t i f  et comp étent ,
il fu t  appelé aux fonctions de secrétaire  de l'ing é-
nieur  de la voie à Sion.

Avec ses collègues , il eut toujours  des rapports
très amicaux. Son départ sera regret té  par tous ses
amis de t r a v a i l  qui  perdent  en lu i  un homme de
cœur et sympath ique .

Incendie
Dans la nu i t  du I au 2 j anv ie r , un incendie  a com-

plètement  dé t ru i t  une maison d 'hab i t a t ion  sise sur le
t e r r i t o i r e  de la commune de Granges , non loin de
Chalais.  Les membres  cle la fami l l e  Supersaxo , qui
l 'habi ta ient , eurent  toutes les peines à se sauver.

SION
Les 20 ans de présidence de M. Kuntschen

M. J. Kuntschen , conseiller na t ional , a fêté au dé-
but  de l' année ses 25 ans d' act ivi té  au sein du Con-
seil communal  de Sion et ses 20 ans de présidence.

MARTIGNY
L enseignement rapide de l'Institut de

Commerce par la méthode directe
La méthode directe est une révélation ; aucune au-

tre ne l' emporte pour la méthodologie , la c lar té , le
profond sens p édagogi que et la probi té  profession-
nelle. »

Voici la marche suivie : Le professeur  lit lui-même
un texte et l ' in terprète .  Il explique les mots inconnus ,
en recourant  à la synonymie , à l ' i n tu i t ion  directe et
menta le , à la t ranspos i t ion  de l' abs t ra i t  dans le do-
maine concret , quel ques expl ica t ions  grammatica les
« ad hoc » s'a jou ten t , en laissant  de côté les menus
détails  et les points t rop complexes pour des étran-
gers.

Le professeur  fa i t  f a i r e  ensu i te  une synthèse  du
contenu.  Il procède par quest ions et réponses , et
f ina l emen t  par un pet i t  résumé na r r a t i f , excel lent
moyen cle conversat ion.  Quelques moments  sont con-
sacrés à la conjugaison des verbes , en ayant soin de
les incorporer dans une phrase comp lète.

Voici la nomenc la tu re  des succédanés nombreux et
variés qu 'o f f r e  la méthode directe  :

1. L eleve repond a des quest ions fai tes  dans la
langue étrangère. Il en pose lui-même et y ré-
pond.

2. On chois i t  unc lec ture  appropriée : l 'élève effec-
tue des t r a n s f o r m a t i o n s  de nombre , genre , de
personnes , de temps , de modes et de voix.

3. Il forme des phrases avec des vocables nou-
veaux , une excel lente  façon de f ixer  ces termes
et d' en comprendre  la s ign i f i ca t ion .

4. Il résume des pe t i t s  morceaux qu 'il a lus ou
qu 'on lui a racontés.

5. II décr i t  des événements  de la vie quo t id i enne ,
des promenades , ses propres actions jou rna l i è -
res , des fai ts  part icul iers .

6. II im i t e  un morceau qui  a été lu , en subs t i t uan t
la na r ra t ion  à la descri pt ion.

7. Il rédige de pet i tes  composi t ions , pré parées en
classe ; on lui  fou rn i t  le vocabulaire , les expres-
sions et les tours nécessaires.

8. Aux élèves avancés , on fera développer des su-
jets t irés de l 'h is toire , du journal , des pensées ,
des proverbes , etc. Ils analyseront  une p ièce de
théâtre , une poésie.

9. Enf in , ce que nous cu l t i vons  in tensément , c'est
le l ibe l lé  de lettres , let tres commerciales et cou-
rantes.

Non , loin d 'être la raison dernière  et le couron-
nement  de not re  tâche , la méthode i n t u i t i v e  en est la
base inébranlable  et le p r inc ipe  fondamenta l ,  le moyen
de revêtir  notre ense ignement  de ce caractère cle vie
dont l' absence s'est t rop fa i t  s en t i r  jusqu 'ici.

Nous proposons s imp lement  de rompre avec la
lourde  e r reur  pédagogique t r ad i t i onne l l e  et inva incue
qui consiste à passer de la langue écri te , de la l i t té-
rature , à la langue parlée et usuel le  : processus vi-
cieux cie marche ar r iè re , dont  l' expér ience nous le
prouve chaque jour d' une manière tangible .

Nous suivons ainsi  la marche  de la na ture , qui  est
de passer de la langue parlée à la langue écrite.
N' est-ce pas la marche que nous avons tous suivie ?
Nous avons conversé avec nos parents , nos f rères  et
sœurs , nos amis et camarades , avant  cle l i re  Bossuet
et Racine.  La vie moderne t ré p idante , t issue de réa-
lités concrètes , nous rappelle à chaque  heure  la de-
vise : « La première sagesse est d' enseigner  ce qui
est u t i le  » , et sur  cette base l ' I n s t i t u t  cle Commerce
a élaboré son programme.

Ski Club
La course de descente , chal lenge Sport 'Hôtel . comp

tant pour le championnat  du club , aura lieu à Ver
hier dimanche I I  janvier.

Le programme de la journ ée para î t ra  dans le nu
méro de vendredi .

La situation

5 bons conseils pour réussir en ménage

Le 2 janvier 1941 , dans un message de Nouvel-An
adressé au peuple allemand, le Dr Frank disait :
« Avec le 1er janvier 1941 commence la grande an-
née du destin , durant laquelle , par sa victoire sur
Londres , Adolf Hitler donnera la paix au continent
européen. »

D'autres déclarations d'hommes d'Etat ou journa -
listes d'outre-Rhin pourraient aussi être citées , qui
tenaient pour certaine la victoire totale du Reich
pour la fin de l'an écoulé.

Où en sommes-nous de ces prédictions ? Les évé-
nements qui se succèdent depuis fin novembre nous
montrent que le calculs des porte-paroles du troisi è-
me Reich ont porté à faux. La victoire allemande ,
que les éblouissants succès de la Wehrmacht sur
tous les champs de bataille d'Europe pouvaient lais-
ser entrevoir , sinon comme proche, du moins comme
certaine , est encore éloi gnée. Le facteur russe a sur-
pris et trompé tous les stratè ges, en premier lieu le
haut état-major allemand. Celui-ci s'aperçoit aujour-
d'hui que son adversaire de l'Est est de taille et que
les victoires du début n'ont pas suffi à l'abattre.

Si à Berlin , comme dans toutes les cap itales euro-
péennes, on était plus ou moins rensei gné sur la va-
leur des cadres de l'armée russe , l'illusion était quasi
complète sur la valeur et l'héroïsme des soldats.

Les combattants russes luttent aujourd'hui comme
en 1812 , non pour la cause du « Petit Père » ou du
présidium de Moscou , mais pour défendre le sol de
la patrie et chasser l'envahisseur.

Après Kalouga , si âprement disputé et reconquis
par les troupes soviéti ques, c'est Malojaroslavetz ,
charnière du front sud-ouest de Moscou , qui saute à
son tour.

Il semble que l'effort allemand se porte aujour-
d'hui sur Sébastopol , où de nouvelles positions ont
été occupées par les troupes du maréchal von Rund-
stedt. La reprise du commandement des armées de
terre par le Fuhrer aura-t-il pour effet  de galvaniser
les divisions de la Wehrmacht et de les faire s'ac-
crocher plus sérieusement au terrain ? Le printemps
prochain verra-t-il une nouvelle poussée en avant de
la formidable machine de guerre allemande ? C'est
possible , mais ce sera à quel prix ? Car si l'Europe
travaille pour l'Allemagne, de l'autre côté de la bar-
ricade il y a des ressources illimitées.

* * *
Un acte diplomati que d'une portée considérable

vient de s'accomplir. Vingt-six nations opposées à
l'Axe ont si gné vendredi un « pacte de solidarité »
selon lequel elles s'engagent à utiliser pleinement
toutes leurs ressources contre l'Axe et à ne pas si-
gner de paix séparée. Les pays contractants sont :
la Grande-Bretagne, les Etats-Unis , l'U. R. S. S., la
- ¦̂. .̂ ¦̂ ..y âain,.. ,.,. 
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Conférence publique
(Comm.) — Nous in fo rmons  les ouvr i e r s , a ins i  que

la popula t ion  de M a r t i g n y  et environs , que la F. O.
M. H., section cle Mar t i gny ,  organisera  le d imanche
I I  janvier , à 14 h., à l 'Hôtel  Terminus  & cle la Gare ,
à M a r t i g n y ,  une  conférence pub l ique .  Sujet  : Les buts
de la F. O. M. H. et la paix du travail. Cette confé-
rence i n s t r u c t i v e  et in té ressan te  pour tous  les ou-
vriers  sera donnée  par E. Giroud , du Comité central
de la F. O. M. H. à Berne.

Montre en or
Nous apprenons avec p la i s i r  que l 'Energie Ouest

Suisse , à Lausanne , a i n a u g u r é  en l' année 1941 la
belle t r ad i t i on  de la montre  en or dédicacée aux
jub i l a i r e s .

Le premier  bénéf ic ia i re  de cette f aveur  est M. De-
nis Auber t , à Mar t igny-Vi l l e , depuis  25 ans au ser-
vice de l'E. O. S.

Tous nos comp l iments  à M. Auber t  et à la Com-
pagnie  pour  son geste apprécié.

Statistique paroissiale pour 1941
Baptêmes : 135 , dont  57 garçons et 78 f i l l e s ,  se ré-

par t i s san t  comme suit  : Vil le  : 47 ; Bourg 31 ; Combe
26, dont  8 pour  Ravoire  ; Bâtiaz 3 ; Charra t  15 ;
é t rangers  13.

En 1841 , il y eut  116 baptêmes ,  et 61 en 1741.
Mariages  : 57 , dont  21 en Vil le .  10 au Bourg , 16 à

la Combe , dont  3 à Ravoire , 3 à La Bâtiaz , 4 à Char-
rat et 7 é t rangers .

En 1841 , il y eut 31 mar iages  et seulement  5 en
1741 , mais  il semble qu 'il y a unc lacune dans les
registres.

Sépul tu res  : 102, dont  52 hommes et 50 femmes.
Répar t i t ion  par quar t ie r s  : Vil le  39, Bourg 27 , Combe
12 , dont 3 pour Ravoire . ;  Bât iaz 5. Charra t  8, é tran-
gers 12.

Répar t i t ion  par âge : e n f a n t s  jusqu 'à 10 ans : 11 ,
adolescents  cle 10 à 20 ans : 3, adultes de 20 à 30 :
7, de 30 à 40 : 6, de 40 à 50 : 8. de 50 à 60 : 15, de
60 à 70 : 16, cle 70 à 80 : 23 , de 80 à 90 : 10, au-des-
sus cle 90 ans : I.

Il y eut 11 morts  subites ,  imprévues  ou par accident .
Il y a cent ans , le nombre des sépul tures  s'éleva à

131.
Auto r i t é s  d'il y a cent ans : En 1841 , le Pr ient

était  le chanoine  Jos. Darbe l lay .  Le président  cle la
Vi l le  : Va len t in  Morand.  Le préfet  : Eugène Gay. Le
vice-président  du Tr ibunal  de d ixa in  : Gabriel  Vallot-
ton. Le major Va len t in  Morand  commanda i t  le Ba-
taillon 1 1 1 .

R e m o n t a n t  le cours  de l 'h is toire , on t rouve que ,
cent ans plus tôt , sous le régime féodal , en 1741 , le
pr ieur  étai t  le chanoine François Michel lod , le Grand
Châte la in  Jacques de Riedmat ten  et son l i eu tenan t
le bannere t  Jean-Pierre  Pyamont.  Le sautier ou huis-
sier , é ta i t  Pierre  Anscll  qui faisai t  aussi fonct ion de
curia l .  Et le vénérable conseil é tai t  formé par les
honnêtes  jurés  su ivan t s  : An tho ine  Sal théry,  Jean
Conrad Sp iegucl , Jacques Rol ic r , Pierre Pict et Mi-
chel Pi l l ie t .  Le v idomne , représentant  l 'évêque com-
me se igneur  te r r ien , é ta i t  Noble Et ienne  de Monthcys.

Etat civil
Décembre 1941

Baptêmes : Derivaz Solange , cle René , Ville ; Pfam-
mater  Mar the , d 'Alber t , Ville ; Barman René , d'Al-
phonse , Bourg ; Abbet Gcorgettc , de Victor , Bourg ;
D u b u l l u i t  Marce l le , de Clara , Hôpi ta l  ; Velan Paul ,
de Charles , Bourg ; Bovisi Ambroisc , de Marius , Vil-
le ; Corradet t i  Alf red , de Louis , Vil le  ; Nanchen Pier-
ret te , de Pierre , Vil le  ; Besse Jean-Pierre , de Léonce ,
Bourg.

Mariages : Joseph Morard et Louise Machoud ,
Bourg ; Ol iv ier  Bezençon et Anna  Chappot , Croix ;
Alber t  Gay et Bernadet te  Maret , Vi l le  ; René Jacque-
min et Louise Gai l land , Vil le  ; Louis Hugon et An-
gèle Moret , Fays.

Sépultures : Rausis  Mar ie-Egypt ienne , 1867, Ville ;
Giroud Alphonse , 1863, Borgeaud ; Reuse Joséphin p,
1861 , Bourg ; Michaud Marie , 1863 . Croix ; Cret ton
Marie , 1869, Bourg ; Roui l l e r  Charles , 1865, Bourg.

Chine, l'Australie , la Belgi que, le Canada, Costa-
Rica , Cuba, la Tchécoslovaquie , la Ré publi que domi-
nicaine , San-Salvado r , la Grèce , le Guatemala , Haïti ,
le Honduras , les Indes, le Luxembourg, la Hollande ,
la Nouvelle-Zélande , le Nicaragua , la Norvè ge , Pa-
nama, la Pologne, l'Union sud-africaine et la Yougo-
slavie.

En Angleterre , on accueille avec une satisfaction
évidente cette allia nce comprenant les quatre cin-
quièmes de la race humaine , et le « Dail y Telegraph »
écrit que le pacte tri partite de Berlin est une petite
chose en comparaison du traité de Washington. 11
est hors de doute qu 'un pacte de cette nature comp-
tera dans la balance des événements et que le front
des « vingt-six » constitue à première vue un rempart
formidable contre les entreprises de l'Axe.

* * *
Les Japonais pressent violemment leurs ennemis

en Malaisie aussi bien qu'aux Phili ppines où ils ont
occupé Manille. Les troupes américaines sont trop
peu nombreuses pour pouvoir résister longtemps aux
assauts des Jaunes , et à Washington , où l'on regarde
froidement les faits , on estime qu'avant un an il ne
sera guère possible de tenter un rétablissement. D'ici
là , le potentiel de guerre ira grandissant et les usines
de guerre américaines du Pacifi que vont être trans-
portées en partie à l'intérieur , où elles seront plus en
sûreté.

Pour mieux coordonner les efforts du nouveau
bloc antitripartite , le général Wavell assumera désor-
mais le commandement suprême des forces alliées
dans le Pacifi que sud-oriental. Deux officiers améri-
cains le seconderont dans cette tâche : le major gé-
néral Brett , nommé commandant suprême adjoint , et
l'amiral Hart , chargé de la direction de toutes les
forces navales alliées de ce vaste secteur. Par ail-
leurs, toutes les forces chinoises collaboreront , sous
le commandement du maréchal Tchang-Kaï-Chek , aux
opérations prévues dans toute la rég ion sud-occiden-
tale. Une partie d'entre elles viennent d'arriver en
Birmanie.

Une dernière inconnue subsiste dans la straté gie
de cette immense li gue : l'attitude de la Russie vis-
à-vis du Japon. On ne saurait prédire une très lon-
gue trêve à des événements inéluctables dans la
région de Vladivostok et la mer du Japon.

Dans le nord de l'Afri que , les Britanniques pro-
gressent en dép it d'une résistance opiniâtre. Bardia
a été pris après un violent assaut. Le col d'Halfaya
est toujours tenu par les Italo-Allemands , ainsi que
Sollum, mais les renforts parviennent difficilement
aux soldats de l'Axe et , selon la déclaration de M.
Churchill , la moitié des convois qui leur sont desti-
nés vont aux fond de la mer. F. L.

« La Patrouille blanche » à l'Etoil e
Ecr i t e  par MM. Werner  S t a u f f a c h e r  et R. Bébié.

La Patrouille blanche est le f i lm de nos brigades de
montagne.  Les acteurs  sont des soldats  et des off i -
ciers de cette u n i t é  d' armée. Il s'agit  d' un f i lm  sans
« ch i q u é  », tourné  dans de rudes condit ions , tant  pour
les so lda ts  que pour  les opérateurs , et qui rend hom-
mage au tan t  à la g lo i re  du sport royal qu 'à la cama-
rader ie  et au dévouement  mil i ta i re .

On re t rouve  sous les t r a i t s  énergi ques des soldats
en blanc : Edy Reinaltèr , champion suisse jun io r , sla-
lom et descen te , Andréa , champion de la Diavolezza ,
Max Robbi , de la F. I. S. (Guard ia  Grischa) ,  Ernest
Buhler , champ ion u n i v e r s i t a i r e , Peteer et Hans Ma-
this , champ ions suisses cle fond , Reto Badrutt , équi pe
olymp ique  suisse.

Trois séances : lund i  et mard i  (Les Rois), â 14 h. 14
et 20 h. 'A .  Mardi  à 17 h., 2e matinée pour enfants .

Réservez vos places à l'avance (tél. 6 14 10). Ré-
pond : les soirs c]e c inéma de 20 h. à 22 h. et les
d imanches  et fêtes de 14 à 17 h. Locat ion gratuite.

Fernandel triomphe au Corso
Si vous voulez r ire à gorge déployée , allez revoir

F E R N A N D E L  dans François 1er. C'est à mour i r  de
rire .  Dernières  séances , demain mardi  (fête) ,  à 14 h.'A
et 20 h. %.

Ajoutons  que  ce beau programme comporte en
première  par t ie  un grand f i lm de la jung le  : Bornéo ,
qui , à lu i  seul , vaudra i t  le déplacement .

Cinéma pour enfants
Les e n f a n t s  seront  admis  à l 'E to i le  mardi  6 janvier

à 17 h. pour  le f i lm  La Patrouille blanche.

Promotion militaire
Nous apprenons avec p la is i r  que le ler- l ieut .  Henr i

Ducrey  vient  d'être nommé cap i t a ine .

Epiphanie — Service postal
L'E piphanie  é tant  précédée et su iv ie  cette année

d' un jour  cle t ravai l , il n 'y aura aucune d i s t r i bu t i on
postale , sauf , le mat in , pour les cases postales. Les
guichets  seront fermés.

Pharmacie de service
Du 5 au 10 janvier  : Pharmacie  Morand. -

A Phi lade lph ie ,  il existe une agence mat r imonia le
o f f i c i e l l e , dont le d i rec teur  semble posséder un grand
bon sens et pas mal d' expérience en la matière. Il
se p la î t  à consei l ler  au mieux ses cl ients .  A chaque
homme qui  s' inscr i t  dans son bureau , il remet une
feui l le  impr imée , i nv i t an t  le candida t  à médi te r  les
5 conseils suivants  :

1. Ne te marie  pas avant d' avoir économisé au
moins le quart  de la somme nécessaire aux dé-
penses de la première  année de ton mariage.

2. Ne prends pas d' appar tement  dont le loyer heb-
domadaire  dépasse ton gain journal ier .

3. Si tu achètes une maison , elle ne doit pas coû-
ter plus que le double  cle tes revenus annuels.

4. N' achète que des objets rée l lement  ut i les  ou
ceux pour lesquels tu as de la place. N'encom-
bre pas ton in té r i eu r  de fu t i l i t é s .

5. N'essaye pas d'économiser t rop sur un revenu à
peine s u f f i s a n t .  Tu serais obligé de rogner sur
la n o u r r i t u r e  et aut res  dépenses indispensables.

Roses sans épines. — Un ho r t i cu l t eu r  d 'Att ica ,
dans l'Etat cle New-York , a obtenu en une seule
saison 300 rosiers sans épines. Il a f f i r m e  qu 'un ha-
sard lui  a fa i t  découvr i r  le secret permet tant  d'éviter
les piquants .

SUISSE
Sauvage agression

Lundi , une sauvage agression a mis en émoi la
banl ieue  de Madretsch , près de Bienne. M. Streit ,
chef  du bureau  de poste , voula i t  f e rmer , peu après
20 heures , la por te  donnan t  sur  un couloir .  A ce mo-
ment . M. Strei t  fu t  assai l l i  par deux vaur iens  — gan-
tés et masqués — qui  lui  assénèrent  des coups de
bâton sur  la tête.  I ls  le menacèr ent  ensu i t e  cle mort
s'il  ne leur  remet ta i t  pas l' argent  se t rou van t  dans
le co f f re - fo r t .  Courageusement , le bura l i s te  se défen-
dit  et appela au secours , mais les deux ind iv idus  le
b â i l l o n n è r e n t  et le menacèren t  cle le t ue r  avec un
s ty le t .  L'emp loyé f u t  alors  c o n t r a i n t  de se rendre et
il ouvr i t  le cof f re - for t , où les band i t s  s'emparèrent
cle liasses de bi l le ts  de banqu e et de rou leaux  d'écus
pour  une valeur  de 1500 fr. Les deux ma l f a i t eu r s  pri-
rent la fu i t e .  Vou lan t  donner  l' a larme par t é lépho ne ,
le courageux employé  postal s'aperçut  que les ban-
d i t s  ava ien t  coup é les fils.

La tê te  ensang lan tée , M. Strei t  se t r a în a  alors
tan t  bien que mal jusqu 'au café « Lôwcn », d' où l' on
a le r t a  t é l éphon iquemen t  la police et un médecin.

Un des agresseurs , manœuvre , âgé de 18 ans , a été
arrê té  à Genève , et l' au t re , Bernois , incarcéré à Bienne.

Une nouvelle extension
de l'administration fédérale

La pénu r ie  de locaux dont  souf f re  l' admin i s t ra t ion
fédérale  se fa i t  de p lus en p lus sen t i r  à Berne.  Les
organismes de l 'économie cle guerre  réc lament  cin-
q u a n t e  nouve aux  bure aux , et le Département  politi-
que n'arr ive plus à loger au Palais son per sonnel en
augmen ta t i on  cons tan te . Aussi a- t - i l  f a l l u  louer  dès
le ler  j anv ie r  1942 un nouvel  é tab l i ssement  publ ic  —
l'hôtel Savoy — à l' usage de la sect ion des intérêts
é t rangers  que  dirige M. de Pury .  c i -devant  min i s t r e
de Suisse aux Pays-Bas.

Plus impér ieusement  que jamais  s' impose la néces-
si té  de t r ans f é r e r  hors cle Berne les admin i s t r a t ions
qui  n 'ont  pas de l iens  é t ro i t s  avec les services gou-
ve rnemen taux  et la v i l l e  fédérale .  On envisage ac-
t u e l l e m e n t  la d is locat ion du commissar ia t  fédéral  de
l ' i n t e rnemen t  et de l 'hosp i t a l i sa t ion , qui  relève à la
fois cle l ' é ta t -majo r  de l' armée et de la d iv i s ion  des
a f f a i r e s  étrangères.

M. Klœti
se retire de la municipalité de Zurich
Le secrétariat  du part i  socialiste de la ville de Zu-

rich annonce que M. Klœt i . p rés iden t  de la v i l l e ,
MM. Briner  et Gwend , membres de la munic i pal i té ,
ont déclaré qu 'ils se re t i re ron t  à l' exp i ra t ion  de leur
mandat .

M. Klœt i  a f a i t  p reuv e  de grandes  q u a l i t é s  d' admi-
n i s t r a t eu r  à la tè te  de la p lus g rande  v i l l e  de la Suis-
se, dont  le bud get est de 90 mi l l ions .

Le nombre des cafés en Suisse
L'enquête la plus récente et la plus complète con-

cernant  le nombre  des établ issement s  publ ics  en Suis-
se , pub l i ée  par la Section de pol i t i que économi que de
la Société suisse des cafet iers ,  donne pour  les établis-
sements  avec débi t  de boissons alcool i ques le c h i f f r e
de 23 ,246 , ce qui  correspond à un établ issement  pu-
bl ic  par  180 h a b i t a n t s  (enfants  y compris).  La con-
sommat ion  de l' alcool ayan t  subi une d i m i n u t i o n  du-
rant ces deux ou trois dern ière s  décades , le nombre
des débi ts  d'alcool dé passe les besoins ; c'est là ['ex-
pl ica t ion du marasme dont on se p laint  dans cette
profession , dans tous les cantons et dans toutes  les
régions.

Le moteur dans l'agriculture
L 'Automobi le -Club  de Suisse n 'a jamais  manqué

cle s' in téresser  et d' appor te r  son appui  à tous les
ef for t s  qui ont pour  but  le développement de la mo-
t o r i s a t i o n  clans not re  pays. On re t rouve  déjà cet
intérêt et ce t te  co l labora t ion  — pour ne ci ter  qu 'un
seul exemple  — à l' ori gine même et à tous les sta-
des du déve loppement  de la motorisat ion de l'armée.

Aujourd 'hu i , il s'occupe du domaine  spécial que
cons t i tue  la motor isa t ion agricole .  Sous le t i t r e  « La
motor isa t ion  dans l' a g r i c u l t u r e  » , la revue i l l u s t r é e
« Auto  » met en évidence, dans un exce l len t  numéro
spécial ,  l' e f f o r t  qui s'accomp lit ac tue l l ement  pour
sauvegarder  et , si possible , augmente r  les possibil i-
tés offer tes  dans ce domaine.

I n t r o d u i t  par M. Borel , sous-directeur du secréta-
riat des paysans suisses , le numéro spécial d' « Auto  »
cont ien t  une série d' art icles remarquables  de spécia-
listes en la matière,  tels que MM. Wahlen , l' auteur
du p lan d' extension de la cu l tu re  des champs. Sidler.
prés ident  de l 'Associat ion des propr ié ta i res  cie t rac-
teurs agricoles , Ruba t t e l . consei l ler  na t iona l , etc., etc.
De nombreuses  i l l u s t r a t ions  mon t ren t  entre autres le
t r ava i l  des t r ac t eu r s  et des autres  machines agrico
les motorisées.

Mého, l'enfant prodige
Depuis la guerre , on n'a plus en t endu  parler de

Mého Focich . l' en fan t  prodige , vivant  que lque  par t
en Yougoslavie. Aurai t - i l  perdu ,  à l ' instar  de tant
d' autres  phénomènes , son don extraordinaire  pour le
calcul  et les ch i f f r e s  ? A 5 ans , ne sachant encore
ni l i re  ni écr i re , il é tonnai t  déjà le monde par la
fac i l i t é  incroyable  avec laquel le  il mu l t i p l i a i t  et divi-
sait des sommes à 6 ch i f f r e s  et t rouvai t  les solutions ,
toujours  exactes , de problèmes comp li qués a r i thmét i -
ques et a lgébr iques .  Et toujours  de tête !

Un mathémat ic ien , qui s'in téressa i t  alors à l' en-
fant ,  le t rouva jouant  avec sa boî te  de construct ion.
« J ' ai 51 ans , dit-il.  Dis-moi , combien de jours  cela
fa i t - i l  ? » Sans in te r rompre  son jeu . Mého , quelques
ins tan t s  après , donna la ré ponse juste et a jouta  pres-
qu 'aussitôt le nombre d'heures que représente une
existence de 51 années.

Calendrier mural Orell Fussli-Annonces
S. A.

Tradi t ion  oblige ! La maison Orell  Fuss l i -Annonces
se doit , comme étant  la p lus anc ienne  des agences
suisses de publ ic i té , de con t inue r  la série désormais
t r ad i t i onne l l e  de ses ca lendr iers  his tor i ques. C'est
une image peu connue de la vi l le  de Bâle en 1744
qui vous accompagnera  duran t  la première  part ie  de
l' année 1942. Celle du deuxième semestre n 'est pas
moins  cha rman te  : une g ravu re  représentant  la Ge-
nève de 1642. Ce calendr ier  de bon goût et ces deux
vues his tor iques de nos vil les  f ront ières  ne manque-
ront pas d'être appréciés par tous.

Bonne précaution
Un pauvre peti t  rentier , qui n 'avait  pu obtenir  sa-

t i s fac t ion  dans un procès in tenté  à l'Etat et voyait
sa for tune  immobil isée par le Trésor, m u r m u r a i t  :

— Que voulez-vous ? je pat iente .  Mon argent est à
la caisse des dépôts et « rés ignat ions  » .



ETRANGER
De retour de Moscou

M. Eden , cle re tour  de Moscou , a prononcé à Lon-
dres , d imanche , un discours r ad iod i f fusé  où il décla-
ra que les conversat ions  de Moscou a l lè r en t  p lus loin
que tou tes  les discussions po l i t iques  et mi l i t a i r e s
d'autrefois .  L'a t t aque  a l lemande contre  la Russie , dit-
il . fu t  une  pure  fol ie , car Hi t l e r  a uni  toute  la Rus-
sie par ce seul acte.

M. Eden a parlé  des surprises  qui  a t t e n d e n t  enco-
re les Al l emands  du fa i t  d' un h iver  qui  ne fait que
commencer .  Il esl assuré qu 'en dé p it de deux formes
de gouvernement  d i f f é r e n t e s , l' en ten te  la plus étroi te
entre la Russ ie  et l 'Ang leterre  peut et doit être éta-
blie.  « Le d é f a u t  d 'H i t l e r , a dit  le m i n i s t r e , ne f u t
pas qu 'il é ta i t  na t iona l - soc ia l i s te  dans son pays , mais
qu 'il ne voulu t  pas rester chez lu i et fu t  l' agresseur
vou lan t  dominer  le monde , qu 'i l  ne pouvai t  tolérer
l' existence de nat ions  l ibres  et indépendantes .  Tant
que Hi t l e r  vivra et que la puissance m i l i t a i r e  al le-
mande ne sera pas brisée , aucune na t ion  ne sera en
sécuri té .  »

M. Eden a conclu en d isan t  que les deux nat ions
doivent t r ava i l l e r  en commun pour gagner la guerre
et la paix.

On retrouve les tombes
de deux généraux allemands

Les t roupes  a f r i ca ines  qu i  ont occupe Bardia  y ont
trouvé les tombes de deux généraux allemands : le
généra l  N e u m a n n - S i l k o v , commandan t  de la 15e di-
vision b l indée , et le major -généra l  Suemmermans , qui
qui  commanda i t  une  autre  division de chars.

Avec les généraux  von Ravens te in  et le major -gé-
néral  Schmidt , qui , selon des déclara t ions  o f f i c i e l l e s
du G. Q. G. b r i t a n n i q u e , ont été fa i t s  p r i sonnier s .
I' « A f r i k a k o r p s  » a ainsi  perdu quat re  généraux.

L'hôtellerie en Allemagne
D'après les dernières  s t a t i s t i q u e s  connues , il existe

en Al lemagne 51.000 hôtels  ou auberges , 20,000 pen-
sions , 300 hospices et 400 maisons de repos , repré-
sen tan t  au to ta l  env i ron  1 mi l l ion  de li ts .  Pendant  la
saison 1937-1938 , l' ensemble de l 'hôte l le r ie  a l l emande
put assurer  108 mi l l i ons  de nu i t s  aux clients.  Mais
depuis  deux ans. de profonds  changements  sont in-
tervenus .

Par su i t e  cle la guerre  et des res t r ic t ions  du t r a f i c
voyageur ,  les dép lacemen t s  sont devenus beaucoup
moins fré quents .  Dans les s t a t ions  the rmales , la plu-
part  des hô te l s  et pensions ont été t r ans fo rmés  en
hô p i t a u x  ou en maisons de repos pour  les soldats.
Le manque de locaux destinés à des bureaux d' au t r e
par t , jo in t  à l' a c t i v i t é  t rès rédui te , é tant  donné les
ci rconstances , cle l ' i ndus t r i e  du bâ t iment , a condu i t
à r é q u i s i t i o n n e r  pour  les besoins de l' armée ou des
nouvel les  admin i s t r a t i ons  un nombre  croissant  d'im-
meubles .

La s i t u a t i o n  est pa r t i cu l i è r emen t  t endue  à Ber l in .
A cause de l' extension du système du contrôle de la
r é p a r t i t i o n  et de l 'économie  d i r igée , toutes  les f i rmes
quel que peu impor tan tes  ont dû se préoccuper d' avoir
au moins un bureau , sinon leur  a d m i n i s t r a t i o n  cen-
trale , clans la capitale.  Beaucoup d' a f f a i r e s  i ndus t r i e l -
les OJ commerciales  ont a ins i  été amenées à acqué-
rir  des hô te l s  pour  y ins t a l l e r  l eu r  personnel .  Depuis
1939, on est ime que 81 ent repr i ses  hôte l iè res  compor-
tant un to ta l  cle 22 ,760 l i t s  se sont ainsi trouvées dé-
tournées  de leur  objet p r i m i t i f .

Toujours la même imprudence. — Deux soldats en
congé se t rouva ien t , l' après-midi  de St-Sy lvestre , dans
un r e s t au ran t  près de la garé p r inc ipa le  de Zurich.
L'un d'eux montra à son camarade un pistolet  qu 'il
venai t  d' acheter  pour lui personnel lement .  Soudain ,
un coup pa r t i t  a t t e ignan t  une sommelière  en p lein
cœur. La mort fut  ins tantanée .  Il s'agit  de Mme Lina
Nageli , âgée de 30 ans , cle Zurich.

S®M@iliSSï@M
L'Administration communale de Charrat

met en soumission l'êl (JT3 H d ! 5 -: 8 _Ï_ 8Î1 1_ £38
SO!» Bâtiment d'ECOle comprenant les tra-
vaux de maçonnerie , charpente , menuiserie,
couverture ferblanterie, gypserie et peinture,
vitrerie, parqueterie, installation lumière élec-
trique.

Les plans, devis, cahier des charges , sont
à consulter chez M. J. Pasquier , architecte
à Martigny, auquel les offres devront par-
venir pour samedi 10 janvier.

Feuilleton du mardi du journal «Le  Rhône » 39 impitoyable...  et il t i ra i t  si vi te  ! D' autre part , l 'inté
rêt que Florzinha portai t  à la prisonnière l ' in t r iguai t

Le Cavalier
Roman d'amour et d'aventures £ 2%. R A fPfl
par Jean de Lapeyrière ___¦____________________¦_____________________¦

Quelques  ins tants , elle demeura immobi le , mue t t e ,
ré f l éch i ssan t  p ro fondément  ; elle semblai t  hés i ter  en
face de la grav i té  cle la résolut io n qu 'elle avait  à
prendre .  En f in , elle releva la tète et , de nouve au ,
elle posa sur l' cx - in tcndan t  son regard f ixe , énigma-
t ique.

— C'est jus te , E l i s ia r io , convint-elle , vous avez
raison. Excusez ma t imidi té . ,  je n 'ose pas vous parler
p lus l ib rement .  Mais , en f in , après ce que je vous ai
d i t , vous me comprenez , n 'est-ce pas ?... Tenez ! je
vous ju re  sur  le « Divino » que je vous accorderai la
récompense que vous méri tez  !

Elle le regarda  p lus p ro fondémen t  encore , pour
ré péter  :

— Je vous ju re  que vous aurez ce que vous méri-
tez !

Il eût préféré  un engagement  plus caté gori que.
Néanmoins,  il se contenta  de celui-ci. Enhardi , il se
redressa et s'avança vers elle. «

Une légère c r i spa t ion  marqua  le visage de la jeu-
ne f i l le  ; e l le  se leva elle aussi , et , pour l' arrêter , elle
lui tendi t  une main.

— Nous sommes d' accord , El i s ia r io  ? demanda- t -
cl lc.

Il n'osa pas serrer  tout  de suite  la main qu 'elle lui
o f f r a i t  ; il n'avait pas f ini  de réf léchi r  et de peser
le pour et le contre de l' a f fa i re .  Le « coronel » était

Pour rire un brin
Malentendu

Mme Brown. — Le ménage qui vient de s'instal ler
en face de chez nous paraît  très uni , Herbert .

M. Brown se re t ranche  derrière son journa l  et ne
bronche pas.

Mme Brown. — Chaque fois qu 'il s'en va , le mon-
sieur embrasse sa femme tendrement , puis lui envoie
des baisers jusqu 'au bout de la rue...

M. Brown ne dit  mot et s'enfonce davantage  dans
son f au t eu i l .

Mme Brown. — Herber t , pourquoi  ne fais- tu pas
la même chose ?

M. Brown. — Mais ,' j e  ne connais  pas cet te  dame ,
ma chérie  !

Un factionnaire à la porte
Marius vient d 'hér i ter  de 10,000 fr.  Il se mont re

soucieux , car il redoute les banquie rs  qui  « lèvent  le
pied » et ne sait où p lacer son argent.

— Tu n'as qu 'à le déposer à la Banque de France ,
lui suggère Olive. Tu auras jour  et n u i t  un soldat de
faction à la porte. C' est une garant ie .

Mar ius  sui t  le conseil d'Olive. Puis , peu à peu , il
re t i re  des fonds jusqu 'au jour  où son compte est
épuisé. Lorsqu 'il sort pour la dern iè re  fois de la
banque , Marius serre la main du fac t ionnai re , puis il
lui  dit  :

— Merci , mon ami , maintenant , vous pouvez vous
en al ler , je n 'ai plus  d' argent  dans la maison.

La vraie raison
Mlle Delvair  avait  à la Comédie-Française unc

camarade , qui ne perdait  jamais une occasion de la
dénigrer .

— Je ne comprends pas les mot i f s  de cet te  anti pa-
th ie , di t  un jour  Alber t  Lambert  à Delvair .

Il  n 'y a pas entre  vous de r iva l i té  a r t i s t ique , puis-
que vous ne tenez pas les mêmes emplois. Alors ,
qu 'est-ce qui vous sé pare ?

—; Vingt  ans d'âge , ré p liqua doucement  Delvair .

C'est bien possible !
Le président du Tr ibuna l  au p laignant  :
— Vous accusez le s ieur  Dubois cle vous avoir volé

un mouchoir  ?
— Oui , mon prés ident , à preuve que voilà le pareil .
— Ce n 'est pas unc raison , car moi aussi , j' en ai

un tout  semblable dans ma poche.
— C' est bien possible , monsieur  le président ,  car

il m'en manque deux.

L'Ecossais et le repasseur
— Combien pour me repasser ce pantalon ? de-

mande  l'Ecossais chez le repasseur-express.
— Quat re  f rancs . Monsieur .
— Bon... Repassez une jambe seulement , voici deux

francs .  Je vais chez le p hotographe.  Je me ferai
p rendre  de p ro f i l  !

Et les boutons , alors ?
Un Ecossais voudra i t  vendre  un complet qu 'il ne

porte plus. (On peut  s' imaginer  dans quel état se
t rouve  un costume qu 'un Ecossais cesse de porter  !)
Il f i n i t  par t rouver  un marchand d 'habits qui lui  pro-
pose trois francs.

— Comment  ? s'écrie l 'Ecossais ind i gné ; vous ne
donnez pas plus de t ro is  f rancs  ? Mais regardez les
boutons , ils sont encore presque neufs .

Une solution
— La bourse ou la vie !

• — Euh ! voilà... Prenez ma femme : elle est toute
ma vie. " i une longueur  de 300 m. et une  la rgeur  cle 150 m

Escroquerie au chèque postal. — Une escroquerie
au chèque postal a été commise à Berne le jour  de
St-Sylvestre.  Il s'ag it d' un montant  de 24,431 fr.

Tué par une avalanche. — Dans les Grisons , un
jeune  skieur  a été enseveli  par une ava lanche  ayant
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¦— Je no vous ai pas encore dit que j' acceptais , fi t -
il observer. Pourquoi voulez-vous dél ivrer  dona Ra-
mona ?

Elle ne put  répr imer  un geste d'énervement.
—¦ Que vous importe , Elisiario ? Vous ne pourriez

pas les comprendre , si je vous dévoilais les raisons
qui me font  agir ainsi ! Vous savez ce que je vous
ai promis... Eh bien ! oui ou non voulez-vous m'ai-
der ? Si c'est non , vous n'avez qu 'à me le dire tout
de suite... Je repart irai  aussitôt  avec Yaciintchu pour
la forêt et je ne reviendrai jamais p lus à la « fasen-
da ». Vous n'aurez même pas à craindre que je tente
que lque  chose pour sauver Mlle  de Guardamar  mal-
gré vous !

Elle avait  parlé sur un ton si décidé que le Brési-
lien en fu t  impressionné ; il c ra igni t , en e f fe t , cle la
voir s'éloigner pour toujours , comme elle l' en mena-
çai t

— Mon Dieu , que vous êtes impétueuse !... dit- i l .
Voyons... j' accepte votre proposition , en quoi consis-
tera mon aide ?

— Vous me laisserez faire... J 'irai t rouver  dona
Ramona et je la ferai sortir de la chambre  où elle
est enfermée.  Pendant  ce temps , Yaciintchu aura
préparé des chevaux ; j' emmènerai Mlle de Guarda-
mar avec mot et je la conduirai  à une retrai te sûre ,
où personne n'aura jamais l'idée d'aller la chercher.

— Que dira  le « coronel » à son retour?.. .  objecta
Elisiario.

— Nous lui  raconterons une his toi re  qu 'il sera bien
obli gé de croire... D'ail leurs , pourquoi vous inquié te r
à l'avance ?... Mon frère s'est créé assez d' ennemis
dans toute la région pour qu 'il ne revienne jamais
de son expédit ion.  S'il n'est pas tué dans un combat ,

Pour ne pas voyager seule !...
. Sur l'une des routes norvégiennes menant dans la
partie septentrionale du pays , unc auto de la police
poursui t  une voi ture  particulière.  La distance entre
les deux voitures d iminue rapidement. Enfin la voi-
ture off ic ie l le  a dépassé l' au t re  et se met en travers
de la route. Le conducteur  cle l'auto privée — une
femme — s'arrête et un policier s'avance pour ins-
pecter la voi ture poursuiv ie , qui  lui avait été signa-
lée comme « contenant  un corps ».

Le pol icier  ouvre des yeux ronds. Le corps en
question n'est pas au t re  chose qu 'un mannequin de
vitr ine pour  confec t ion  masculine.  Questionnée , la
voyageuse exp li que qu 'elle n 'aime pas fa i re  route
seule el que , n'ayant  aucun parent pour l' accompa-
gner , elle s'est contentée de la société d' un manne-
quin qui  s u f f i t  pour calmer ses appréhensions et lui
donner  quel que assurance.

Le policier , toujours  quelque  peu ébahi , approuve
de la tête. Il s'excuse auprès de la dame et la laisse
con t inue r  sa route sous la protection de son compa-
gnon de bois.

Le contingentement du lait frais
L'Office fédéral  de l' a l imenta t ion  a édicté une

ordonnance créant  les bases ju r id iques  pour le con-
t ingen temen t  du lait  f ra is  dans les grands centres
de consommation.  Les of f i ces  cantonaux de l'écono-
mie cle guerre  ou , avec leur  assentiment , les of f ices
communaux sont autor isés  à f ixer  les quan t i t é s  maxi-
mums cle lai t  f ra i s  qui pourront  être accordées par
tête de populat ion clans les grands centres de con-
sommation.  En f ixant  les rat ions , il sera tenu comp-
te équ i tab lcmcnt  de l'âge , de l'état de santé et , le
cas échéant , du genre de travail de chaque consom-
mateur .  Les ra t ions  pour ron t  être augmentées  ou di-
minuées  selon les quant i tés  de lait disponibles.
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Heureusement !
Chavignac  rentre  un soir et t rouve sa femme en

t ra in  de vaquer  à la t o i l e t t e  de son pet i t  fox. Elle
le peigne  et le brosse consciencieusement .  Un spec-
tacle qui le met hors de lui.

— Rosalie  ! s'exclame-t-i l  indigné , f u r i e u x , tu fais
¦la to i l e t t e  du chien avec mon peigne et ma brosse ?

— Mais oui , mon peti t , ré pond sa femme sans se
la isser  déranger  le moins  du monde ; sois sans crain-
te , je les ai d' abord bien lavés , ton peigne et ta
brosse.

Dans un dîner
Lo père , à ses invités.  — Saprist i  ! que je suis con-

t ra r ié , je vous avais promis un l ièvre , mais ma cuisi-
nière l' a manqué.

Son pet i t  garçon. — Mais , mon papa , c'est pas la
cuis inière  qui l' a manqué  ; c'est toi , je le sais bien ,
puisque  tu m'avais emmené à la chasse.

O poésie !
— Sais-tu , la pet i te  Denise épouse un poète ?
— Ça ne m'étonne pas... Les femmes , c'est comme

les poissons : on les prend avec des vers...

il r isque d 'être pris par les insurgés. On raconte , Dona Ramona se tenai t  assise auprès de la fenê
qu 'ils sont victorieux un peu partout.. .  S'ils le font
pr i sonnier , ils le fus i l l e ron t  sur-le-champ ! L'Aguilu-
cho a causé trop de ruines et de deuils pour être
épargné par ses ennemis...

L ' in tendant  avait  déjà pensé à cette éventua l i té .
Le « coronel » mort — et au besoin on pouvait  aider
adroi tement  le hasard — la fasenda et toute la for-
tune des Vicente appar t iendra ient  à Florzinha... et à
son mari !

Un sourire  cruel aminci t  les lèvres cle José Elisia-
rio. Il saisit la main de la j eune  f i l l e , en déclarant  :

tre ; d' un air triste , elle contemp lait à travers les
barreaux de fer qui gr i l la ient  l'ouver ture , la prairie
qui se déroula i t  au delà de l' enceinte de la « fasen-
da ». Son visage était défait , amaigri ; ses grands
yeux sombres cernés de noir faisaient ressortir sa
pâleur , mais elle conservait une expression de stoï-
que fierté...

En entendant  la porte s'ouvrir , elle n'avait fait
aucun mouvement , dédaigneuse de regarder la per-
sonne qui entrai t .  Ccpndant , le bruit  des pas de
Florzinha , souples et légers , sur le plancher , la sur-
pri t  ; elle s'a t tendai t  p lu tô t  aux résonances de lour-
des bottes. Elle se retourna et aperçut la sœur du
« coronel » Luis Vicente. Un sentiment confus la fit
se redresser aussi tôt  pour toiser sa visiteuse.

— Vous vous êtes donc jointe à mes geôliers ? in-
terrogea-t-cl le avec un air de défi.

r lo rz inha  la considéra sans aménité.
— Je suis venue vous rendre la liberté , répondit

elle froidement .
Dona Ramona tressai l l i t  ; son visage fat igué s'éclai

ra. Mais un doute subsis ta i t  encore dans son esprit
— C'est... c'est votre frère qui vous envoie ? de

— J'accepte , Florzinha. mais... j' y mets une condi-
tion. Je vous accompagnerai.  Je ne crois pas que
votre in ten t ion  soit de vous jouer  cle moi ; seulement ,
voyez-vous , je tiens trop à ma récompense... Je ne
veux pas risquer de la voir  me glisser entre les doigts.

Une expression étrange passa sur les yeux de la
jeune fi l le .

— Libre à vous , E l i s ia r io  ! Je n 'y vois pas d'in-
convénient. . .

V

L'ex- intendant  conduis i t  la soeur du « coronel » à
la chambre dans laquel le  dona Ramona était  gardée
prisonnière .  Tandis qu 'il ouvra i t  la porte fermée à
double tour  de clef à l'aide de gros verrous , Flor-
z inha  lui commanda :

— Allez donc dire à Yacùntchu , de ma part , qu 'il
prépare les chevaux et tout  ce qui sera nécessaire
pour le voyage. Avec Mlle de Guardamar , je vous
re jo indra i  en bas , derr ière  la maison...

Ils se séparèrent  sur le seuil , El is iar io  s'é loignant
pour exécuter  les ordres de la jeune  f i l le , et celle-ci
p énét rant  dans la pièce dont elle venait  cle pousser
la porte.

"**_?: PSLtS
Le concours de luges à Martigny-Combe

Le concours de luges organisé par le Ski-Club
« E c l a i r » , cle Mart igny-Combe , a obtenu dimanche
un plein succès. Tout s'est passé sans accroc e_t sans
accident. Le record de l'hiver dernier , détenu par
Georges Dorsaz , a été abaissé , bien que la petite
quan t i t é  de neige recouvran t  le sol n'ait pas contri-
bué à rendre la piste très prop ice à ce sport.

Félici tons le Ski-Club , dont le président est M.
Marins  Saudan , pour l ' intérêt  qu 'il porte au « lugea-
ge », bien que celui-ci ait  été détrôné depuis long-
temps par le ski. A la montagne , dans certaines con-
di t ions , le ski ne peut remp lacer la luge , surtout lors-
que la couche de neige est faible comme cet hiver.

Voici le rang des concurrents  :
Ecoliers

1. Lugon Pierre . 6' 42" 2/5 ; 2. Giroud Eugène, '6'
48" 2/5 : 3.. Schneider Chariot , 7' 06" 4/5 ; 4. Cretton
Roland , 7' 09" ; 5. Saudan Wil ly ,  T 16" 2/5 ; 6. Pont
Michel , 7' 17" ; 7. Petoud Henri , 7' 18" ; 8. Rouiller
Jean , 7' 28" 2/5 ; 9. Grognuz Fernand , 7' 39" 4/5 ; 10.
Saudan Francis , 7' 41" ; 11. Lugon Huguette , 8' 17".

Dames
1. Mlle  Rou i l l e r  Georgina , 6' 47" 1/5 ; 2. Mlle Rouil-

ler Yvette , T 07" 2/5 ; 3. Mlle Petoud Céline , 7' 11"
2/5 ; 4. Mme Guex Eva , 7' 17" ; 5. Mme Saudan Ju-
lia , 7' 24" ; fi. Mme Saudan Simone, 7' 35" 3/5 ; 7.
Mlle Moret Mar the , T 59".

Seniors
1. Guex Ul r ich , 6' 15" ; 2. Petoud Robert , 6' 16" ;

3. Saudan Olivier , 6' 22" ; 4. Guex Oswald , 6' 24" 2/5;
5.Saudan René , 6' 27" 2/5 ; 6. Lugon Luc, 6' 28" 2/5 ;
7. Hugon Louis , 6' 28" 3/5; 8. Dorsaz Georges , 6' 30";
ex-aequo : Vouilloz Edouard , 6' 30" ; 10. Lugon Mar-
cellin . fi' 35" ; 11. Pillet Marce l l in , 6' 36" 1/5 ; 12. Mo-
ret Clément , 6' 38" 1/5 ; 13. Pierroz Léonce, 6' 40" ;
14. Saudan Hermann , 6' 40" 1/5 ; 15. Saudan Séraphin ,
fi' 43" 4/5 ; 16. Grognuz Fernand , 6' 44" 2/5 ; ex-ae-
quo : Saudan Gilber t , 6' 44" 2/5 ; 20. Rouiller Arthur,
6' 45" ; 21. Besse Albert , 6' 47" 1/5 ; 22. Saudan Paul ,
6' 47" 4/5 ; 23. Pierroz A lexandre , T 06" ; 24. Pierroz
¦Gilbert , 7' 11" 4/5 ; 25. Pont Jules (54 ans), 7' 48" 1/5.

Equi pes
1. Ravoire , 26' 00" 2/5 ; 2. Fontaine I, 26' 11" 3/5 ;

3. Ccrgneux-Fays , 26' 22" 1/5 ; 4. Rappes , 26' 24" 1/5 ;
5. Fonta ine  II , 26' 26".

De nombreux pr ix  ont récompensé les plus méri-
tants.

F O O T B A L L
Champ ionnat suisse

Les dates des matches restant  encore à jouer ont
été fixées comme suit  par le comité de Ire ligue :

11 j anv ie r : Monthey-Vevey, Montreux-Etoile , Lo-
carno-Bruhl  et Bâle-Schaffhouse .

18 janvier : Forward-Berne , Dopolavoro-U. G. S. et
Blue Slars-Bruhl .

25 janvier  : Etoile-Fribourg et Berne-Bienne Bou-
jean.

ler  févr ie r  : Derendingen-Monthey.

H O C K E Y  SUR G L A C E
Montchoisy H.-C.-Zurich , 1-3 ; Davos-Arosa, 12-1 ;

Rotweiss  Bâle-Grasshoppers H.-C, 1-1.
Série A : Château-d'Oex bat Champéry, 7-1.
Entraînement : Montana bat Sierre , 3-2.

La guerre sur mer. — On signale sur mer de nou-
velles des t ruct ions .  Le croiseur anglais « Neptune »
et le con t r e - to rp i l l eu r  « K a n d a h a r »  ont été coulés en
Méditerranée.  Le contre- torpi l leur  anglais « Stanley »
et le bateau a u x i l i a i r e  « Audaçi ty  » ont été aussi vic-
times d' une a t t aque  a l l emande , ainsi  que deux navi-
res marchands.  En contre-par t ie , trois sous-marins
al lemands  ont été coulés et deux avions allemands
abat tus  au cours de cette at taque.

Monsieur et Madame Alfred SCHUPBACH
et leur fille, ainsi que les familles parentes,
très touchés des si nombreuses marques d'ami-
tié reçues à l'occasion de leur grande épreuve,
remercient tous ceux qui , de près ou de loin,
leur ont témoigné leur sympathie.

manda-t-elle.
—¦ Mon frère est part i  en expédition. Je profite

de son absence pour vous délivrer.
La f i l le  de don Carlos se rappela que c'était Flor-

zinha qui avait conduit  Pierre au Père Arly, tout
d'abord , puis à l' estance des Atoleiros , malgré l'in-
te rd ic t ion  de l 'Aguilucho.  On ne pouvait  relever con-
tre elle aucun geste d'host i l i té .

A près une courte hésitation , elle s'avança vers elle,
en lui t endant  les mains avec émotion.

—¦ Vous êtes bonne ! s'écria-t-elle. Je vous en serai
reconnaissante a jamais !
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NOUVEAUX COURS

SECTION COMMERCIALE : Diplôme de secrétaire-comptable en 6 et 9 mois
COURS DE LANGUES : Allemand I , II et III \

Italien I et II ( Cours du j our et du
Anglais II l soir pour adu ites
Français II J

BUREAU PRATIQUE : Avec comptabilités sur fiches „Auto-Doppi-
que" ,, Oso" „Ruf" „Presto" ,,Autocompte"

COURS D'ENTRAINEMENT: de sténo-dactylo
ÉTUDE POUR ÉLÈVES des écoles primaires, surveillée par institutrice
COURS DE COMPTABILITÉ SUR FICHES : ,«¦, 2e et degré supérieur

A la demande cle plusieurs personnes, l 'Institut a organisé des cours de
répétition d 'allemand pour collégiens. Début 5 janvier.

DE LA VIANDE FRAICHE
TOUTE L'ANNÉE?PBTCJlt* rj
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g»gjgi si, lors de votre boucherie, vous
ca «3%; 'a mettez en conserve. La viande

IÊ1— HP— restera fraîche pendant des an

lO _Ui^L nées.

Af n f m A ^  Demandez tout de suite offre et
démonstration. Téléphone 210 88.

J. ZURCHER, Machines agricoles, SION
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Florzinha haussa les épaules et recula d' un pas , de Granlou , dangereusement blessé , avec l' aide de
sans prendre les mains qui s'o f f ra ien t  à elle. Rageac.

— Non ! je ne suis pas bonne... affirma-t-elle avec ! En f in , quand elle eut bien exposé la s i tuat ion ,
une moue d'amertume.  D'ai l leurs , vous ne tarderez
pas à vous en apercevoir ! Si je suis venue vous ap-
porter la liberté , ce n 'est pas sans conditions...

Dona Ramona retira ses mains et , relevant  un peu
la tête , fixa son regard fier  sur son in ter locutr ice .

Obéissant à un sent iment  secret , elle ne put  s'em-
pêcher d'ajouter :

— Avec la sœur de l 'Agui lucho , je ne devais pas
m'attendre à moins...

Florzinha se croisa les bras en un mouvement  d'im-
patience plutôt que d ' i r r i ta t ion.

—¦ Vos insultes , dona Ramona , me laissent indi f -
férente , répondit-elle. Ce n 'est pas pour vous que je
suis ici , mais pour Pierre de Granlou.

Mlle de Guardamar eut un haut-le-corps.
— -Vous l'avez donc vu ?... Est-ce lui qui vous a

envoy ée ici ?...
Florzinha s'était contentée de faire  un signe a f f i r -

matif.  Dona Ramona se laissa tomber machinalement
dans son fauteui l  auprès de la fenêtre  ; elle demeura
quel ques instants à réfléchir .  E n f i n , relevant son vi-
sage tourmenté vers la sœur du « coronel » pour la
regarder bien en face , elle déclara :

— Eh bien 1 parlez , Mademoisel le  Vicente !... Je
suis prête à écouter vos propositions.

Tout d'abord , Florzinha f i t  le récit de la f in de
l'estance des Atoleiros , au mil ieu des flammes. Dona
Ramona devint a f f reusement  pâle en apprenant  que
le corps de son père avait dû être anéanti  sous un
amas de pierres écroulées et de poutres calcinées ;
puis , peu à peu , elle se reprit  en écoutant l 'étrange
jeune fil le raconter comment elle avait  sauvé Pierre

Florzinha se pencha un peu vers la pr ison nière  et ,
plus bas, avec une lenteur  scandée , elle dévoila ce
qu 'elle exi geai t  en échange de la l iberté  qu 'elle
of f ra i t .

Dona Ramona se recula avec un geste d' e f f ro i  et l 'Agui lucho  et à ses
de désespoir. I ,, .. , , ¦Il serai t  seul , lui

— C est abominable , ce que vous me demandez !...
gémit-el le .  Non I... jamai s  je n'accepterai ! Plutôt  que
de consentir  à un tel renoncement , je préfère encore
rester ici ; je préfère a f f r o n t e r  votre frère... Vous
n'êtes pas moins cruelle que lui  !

Les signes d' une colère froide , concentrée , apparu-
rent sur le visage de Florzinha.  Comme le « coronel »
Vicento dans la cour , quel ques heures plus tôt , avec
le même geste fu r i eux , elle frappa le plancher du
talon de sa botte.

— Si vous refusez mes proposi t ions , si vous pré-
férez rester ici p lutôt  que de me suivre , savez-vous
ce qu ' i l  adviendra ?... interrogca-t-el le  âprement.  Non ?
Vous ne le prévoyez pas ?... Eh bien ! je vais vous le
dire...

» Je serai obligée d'avouer à Pierre de Granlou
que vous n'avez pas consenti  à vous laisser dél ivrer .
Il est malade , il est couché... Mais je sais bien ce
qu 'il fera ! Il n'a t tendra  même pas d'être rétabli ; il
se hissera sur un cheval et il v iendra  pour tenter  de
vous libérer... Si , en cours de route , il n 'est pas tué
par les fauves , contre lesquels il n'aura pas la fo.rce
de se défendre , il sera assassiné ici soit par l 'Aguilu-
cho, soit par Elisiario ! Epuisé comme il est , que
pour ra i t - i l  contre eux ?... »

Dona Ramona pri t  sa tête ent re  ses mains. Elle
pleura i t  s i lencieusement , tout en réfléchissant  à la

s i tua t ion  telle que la lui présentait  la sœur du « co-
ronel » . El le  connaissai t  su f f i s amment  Pierre pour
avoir la convict ion qu 'il t en te ra i t  l ' impossible pour
la dél ivrer , s'il la savait toujours  prisonnière.. .

Dans son imag ina t ion , elle le vit a r r ivant  à la « fa-
senda » , tout  sanglant , chancelant  sur son cheval , et

épuisement , à l ivrer  ba ta i l le  à
hommes !
! Tous ses « vaqueros » étaient
les autres avaient été massacrés

doute , le brave Rageac n 'hésite-

dccidc , maigre son

tombés à ses côtés :
au loin... Ah ! sans doute , le brave Rageac n 'hésite-
rai t  pas à l' accompagner. Mais que pourraient- i ls , en
ef fe t , à eux deux , malgré tout  leur courage ? Ils se
feraient  tuer  impi toyablement  après un combat de
quel ques minutes  seulement...

—¦ Non 1... A tout  prix , il fa l la i t  évi ter  le sacr i f ice
de Pierre de Granlou et de son fidèle compagnon !...
Sacrif ice inut i le , d' ail leurs , car les deux vai l lants
Français abat tus , elle n'en demeurera i t  pas moins au
pouvoir  de l 'Aguilucho.

D'un autre  côté , si elle acceptait  la l iberté , si elle
consentai t  à suivre Florzinha , c'était elle-même qui
s'immolai t  moralement.. .  L'abnégation qu 'on lui im-
posait condamnait  sa vie au désespoir. Oui ! mais ,
au moins , Pierre ne serait plus tenté de r isquer  sa
vie dans une expédit ion funeste  ; il v ivra i t  !

Elle devina le but  que poursuivai t  Florzinha. Son
cœur se déchira.  Pierre f in i r a i t  peut-être  par être
heureux... La jeune Brési l ienne était  si pleine de sé-
duct ion !

Dona Ramona releva son visage ravagé de larmes
vers la sœur du « coronel ». Celle-ci , froide et impi-
toyable , a t tendai t  une réponse.

J accepte... murmura  Mlle de Guardamar , d unc

au loin ,
rai t  pas

Un éclair de tr iomphe cruel passa dans les grands
yeux de Florzinha.

— C'est par fa i t  ! dit-elle.  Suivez-moi... Tout est
prêt. Nous partons tout de suite.

VI
De San-Matias vers le Guaporé , la piste que sui-

vent les rares voyageurs qui s'aventuren t  dans cette
régin de sol i tude traverse des terrains marécageux ,
le p lus souvent inondés , pour s'engager bientôt dans
la forêt.  Après plusieurs lieues de sous-bois , elle se
prolonge à travers une immense pla ine  herbeuse , par-
semée de touf fes  d'arbres et de bocages plus ou
moins importants .

C'est le domaine des gros di ptères , fléau du béta i l .
Ils sévissent , sur ce te r r i to i re , par myr iades , assail-
lant sans rép it , tout le long du jour , bêtes et gens ,
qui sortent  de cette traversée tout endoloris  et ensan-
glantés.  On se demande même comment ces insectes
peuvent  subsister  là , sur tout  en si grand nombre ; il
se passe des semaines consécutives sans qu 'un être
v ivan t  se hasarde dans la contrée.

Ce soir-là , t rois  cavaliers se hâ ta ien t  se s'éloigner
de cette zone hosti le  vers les bois tou f fus  qu 'il faut
f r a n c h i r  pour a t t e indre  une nouvel le  région maréca-
geuse , où le Guaporé décrit  ses méandres. Mal gré le
déclin du jour , les voyageurs ne s'inquié ta ien t  point
de chercher un endroi t  favorable où ils eussent pu
étab l i r  leur campement pour la nui t  ; ils ac t iva ien t
leurs montures , en gens désireux d' ar r iver  le plus tôt
possible au terme de leur course.

Pour tan t , depuis longtemps déjà , us avaient  laisse
derr ière eux la dernière estance ; ils ne pouvaient
esp érer rencontrer  la prochaine avant p lusieurs  lieues
encore.

(A suivre.)
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Confiez
vos réparutions et
transformations dt

MOTEURS
TRANSFORMAT EURS
VENTILATEURS
ASPIRATEURS
PERCEUSES
st tous appareils électri ques au>
spécialistes

Bruchez & Walter
Atalier Electro mécanique
martigny-Bourg, tél. 6 i i7 i
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BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE, vevey, ..I. s 19 82

A vendre
4 à 5 toises de

Bois
de plaine. - S'adresser au
journal sous R56.

Illlli llllllllllllll liillll lll

Pourquoi
ranger au galetas un
objet faisant double
emploi et devenu , de
ce fait , encombrant?
Vendez-le plutôt en
insérant une petite
annonce dans le
journal LE RHONE

iiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i
A vendre une

JEUNE

V A C H E
race d'Herens, fraîche vê
lée, forte laitière. S'adr. à
Jean Cretton , Chemin sur

Marti gny.

L'Entreprise de Peinture
André Meunier
à Marti gny, CHERCHE un

apprenti
pouvant loger et manger

chez lui.

A vendre un
Fourneau

en pierres ollaireg , dernier
modèle. S'adresser au Café
du Mont-Blanc , Marti gny-
Bourg.
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